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S U I T » DB LA PREMIÈRE FAGB 

L a port* ne «'ouvrit paa et personne 
c e répondit . 11 tourna alors la poignée 
e t entre-bâl l la la porte . 

n n'aperçut personne dans la pièce 
mal*, sur la table, trois verres e t deux 
pt*j*«U de c igare t t e s a t t e s tèrent 
qu'on Ins tant auparavant , dea g e n s 
é ta lant réuni* là . 

La c h e f d« la Snretè entra alors 
û>n* l 'unique p ièce dn logia. Revo lver 
au po ing , U e n fit le tour e t trouva, 
tout près de l 'entrée, derrière un para-
vi ut où il s e t ena i t tapi , un h o m m e 
qui s e rendi t s a n s fa ire un ges te . 

C'éta i t l e ma î t re du l ieu, Vic tor 
D«, V e e r m a n , â g é de 3 3 a n s , manoeu
vra. Nature l l ement U fut e m p o i g n é *t 
quand o n l u i . d e m a n d a où é ta ient 
p a s s é * O v a e r e e t K l s t i a e n s , U pré
tendi t n e p a s comprendre ce qu'on 
In! d e m a n d a i t . 

M . D a n t o n n'Insista pas . U n'en 
a v a i t pag 1* t e m p s , n a v a i t v a que la 
porta de l 'esca l ier é t a i t ouverte . Mon-
tvr «fit é t é d a n g e r e u x . Le policier 
R é f é r a cr ier l e t rad i t ionne l : 

— Au nom de la loi. rendez -vous 
P e r s o n n e n e lui répondit ;mals . 

quelque* s econdes p lus tard, on e n 
t e r a i t v e n a n t du grenier, une série 
dis bru i t s sourds . 

*> La hâte par les toits 
M. D a n t u n comprit i m m é d i a t e m e n t 

but l e s bandi t s creva ien t le p la fond et 
c,!) i l s a l la i ent fuir par les to i t s . Il lit 
»> «sitôt cerner tout le pâté de mni-
S'-ns par s e s h o m m e s et l u i - m ê m e , 
bravement , s e précipita vers le gre-
t l t r . 

Ef fec t ivement , les sredin» ava ient 
e;i/'evé les tu l les fur un v e r s a n t du 
t ' i t e t , par un oritice d'un mètre 
c u r é env iron , i ls s 'o ts ient enfu i s . M. 
r s n t u n , A son arr ivée au grenier, 
S J trouva p lus que le trou béant . Se 
' . l i s a n t a s o n tour. Il r i t l es deux 
c . m p è r e s qui sauta ient c o m m e d e s 
Ci-.brls sur les to i ts et se dir igeaient 
« ers la rue de Borne. 

I l s n'allèrent pas bien loin. Sur leur 
n utc , i ls trouvèrent la cour J. B e j s , 
(,ui porte le numéro 4 3 de la rue de 
I . eme . Ils décidèrent la de reprendre 
I li d j u g e a n t sans deute que leurs 
(races é ta l en t perdues. 

S a u t a n t sur la plate- forme d'une 
arrfère-cutsine et de là sur le toit d'un 
r i t i o e t , i ls se retrouvèrent sur le sol . 

Ovaere é ta i t en tête . En courant . 
II s e rua vers l'étroit couloir qui fait 
rummunlquer la cour a v e c la rue et . 
I) l 'entrée de ce l le-c i , il se trouva 
l evant l 'agent de Sûreté Lutun «al lui 
r lit le revolver sous le nez. 

1 * bandit compri t que la partie 
. ' . l i t pe idue . D'ail leurs sa surprise fut 
>i ,1e qu'il n'esquissa m ô m e pas un 
-^>te de dé fense . Il es t vrai que le 
;>!.-lplet au tomat ique , qu'il portait .1 
... ce inture , avait (Usa* pendant la 
<.t .rse et é ta i t t o m b é d a n s une Jambe 
.V son [ a n t a l o n . Il se laissa e m m e -
11 r «ans rés i s tance 

Restait i arrétPr Kis t iaeus . 
<> dernier «ava i t quel p iège lui 

( lu i t tendu. La cour é tant v i d e , il en 
tir..«ta pour se cacher d a n s le cabinet . 
,.. t»n le chercha un m o m e n t mai s on 
n. fut p s s l o n g t e m p s a découvrir sa 
i.M bette . On lut cria alors de se reu 
•Ire II ne répondit pas . 

On le sava i t , lui auss i , porteur d'un 
sa ide revolver bien garni . I) fal lait 
d o t e a g i r a v e c prudence. I-cs a g e n t s 
n'k-pprochérent en t l i s s a n t le long d e s 
n o r » . 

Danie l Kis t laens . p*ur voir s a n s 
<?.->u.te où e n étai t la manoeuvre, entre 
bâil la la porte et la issa voir a ins i uue 
p.ritie de son pied. 

Imprudence fatale ! I n agent n'hé
sita pas . Il t ira et l 'atteignit. Sous la 
douleur, Kist iaenr retira le pied blessé, 
Biais, pour se soutenir, il fut bien obli
g é de montrer l'autre pied.. . qui reçut 
l'frslemeut une balle. 

De* lors, la partie était jouée. Souf
f rant des -deux pieds, Kist iaens lâcha 
ton revolver. L e bruit métall ique que 
l'arme fit an tombant fut perçu. Le 
sous-brijradier Smet s'élança, ouvrit la 
trftrte violemment et cueillit sans aucun 
mai le bandit qui criait : 

— Tue-moi tout de suite, ce sera fini '. 
P e n d a n t qu'on l'emmenait, il se dé

battit e t réussit i faire lâcher prise à 
«es-gardien*. Mais ce n'était pas pour 
fuir. Il s* précipi ta la tète sur un mur, 
assis se faire grand mal d'ailleurs. 

l 'ne minute plus tard, il était installé 
dan* la camionnette qui l'emmena, ainsi 
ou'Oyaere et leur hôte Deveerman, dans 
'es locaux de la Sûreté . 

On perquisitionne 
f e u après, M. D s u t n n revenait rue de 

N aptes et procédait à une perquisit ion 
Han* la maison de Victor Deveerman. 
f e dernier, qui a déjà été arrêté trois 
fois pour vol, n'est pas un inconnu de 
le rmliee. H assista à la perquisit ion. 

t o m m e on lui demandait s'il y avai t 

longtemps que les deux bandits lo
geaient chez lui, il répondit qu'ils 
étaient arrivés depuis une demi-heure 
sensément... 

Ceci était manifestement faux puis
que, nous l'avons dit plus haut, le visi
teur imprévu les avait aperçus lundi 
soir. 

M. Dautun lui montra alors cinq 
assiettes sales que l'on avai t trouvées 
dans un coin. 

Il répondit à eela que ces assiettes 
avaient été salies en nluaieurs r e p a s -

Dans les deux chambres de la maison, 
on ne trouva qu'un seul lit. Mais ce. lit 
comporte deux matelas et, ma foi , dans 
leur s i tuat ion, les deux lascars se sont 
sans doute fort bien contentés d'un ma
telas posé sur le plancher. 

S u r la table, en bas, on trouva, outre 
les verres, , deux paquets de cigarettes 
t t tout un'att irai l de coiffeur. 

Deveerman expl iqua que, lorsque les 
policiers firent irruptiou dans la cour, 
Ovaere é ta i t . en train de raser Kis t iaens 
dans le coin. C'est ce qui expl ique que 
le* bandits ' furent ,a*Têtés- en manches 
de chemise. / 

On retrouva aussi les vêtements des 
deux hors-la-loi : eiré en caoutchouc, 
pardessus neuf, chapeaux, souliers, e t c . . 
Dans le portefeui l le de Kist iaens , on 
trouva des reçus de contributions Ce 
gail lard trouve normal de voler 50.000 
francs à la poste, mais il tenait aussi à 
être en régie avec son percepteur ! 
On découvrit encore un fascicule de mo
bilisation. E t le nom que devait se 
trouver sur ce fascicule avait - l e 
gTatfcé... La perquisit ion mit en outre 
S jour quatre bouteilles de b ièra vides , 
ainsi que des bouteilles de vin et une 
bouteille de cognac. 

Pour charmer leurs loisirs forcés, les 
deux lascar» s'adonnaient à la lecture. 
L'un d'eux lisait un livre d'aventures 
et l'autre, oh ! ironie, uu roman intitulé 
Prison de femme» 1 

_ Ajoutons que, dans une poche de 
Kist iaens , on trouva ur.e .petite boite de 
ler-blane contenant une douzaine de 
cartouches. 

Plai de 33.000 francs 
ont été retrouvés sur eux 

-Naturellement, a pe ine arrêtés , les 
deux bandi t s f u i e n t foui l lés . Sur KN-

tens on trouva une s o m m e de 
: .475 fr. e t sur Ovaere 1 0 . 1 7 0 fr 

c* qui fait, un total de 3 3 . 8 5 0 fr. 
Or. c o m m e i l s a v a i e n t raflé environ 
. 0 0 0 fr. au bureau de r o s t e s de l i 

rt.e de la F o s s e - a u x - C h ê n e s . i ls ont 
ne déjà d é p e n s é plus de 1 6 . 0 0 0 f*. ! 
Les voleurs é ta ient p u i s s a m m e n t 

a -més . Ovaere portait toujours sur lui 
un formidable pis to let au tomat ique , 
na C'olt de 7 ,03 m/tu. et- d o n t le 
i l iargeur étai t c o m p l è t e m e n t pourvu. 

Quant ,1 Kis t iaens il possédai t un 
l * t l t revolver a baril let dont1, le s s s g a -
sin é ta i t lui auss i a m p l e m e n t chargé . 
Ce revolver, quoique pet i t , était d'ail
leurs d'un cal ibre respectable 8 m / m . 

C'est miracle , d a n s ces condi t ions . 
f . i e c e t t e double arres tat ion se soit 
déroulée s a n s grande effusion de sang , 
t: e s t gr.lce surtout a la rapidité et .1 
l énerg ie dép loyée en ce t t e occas ion 
prr M. D a n t u n et s e s exce l l en t s co l l s -
t o t a t e u r s . 

Ovaere nous dit... 
D a n s le poste de serv ice de ls 

SI reté, i ù il f imie p lac idement d e s 
c igare t tes , m e n o t t e s au poing. Ovaere 
j.f.us dit dans son r a t o i s : 

— J'n'ni rin fait d'ma. J'ii'al tué 
[ t r s o n n e . J'ai pris les sous du qui 
• ô 'avo. " • 

C o m m e on lui d e m a n d e pourquoi il 
vf lait , il répond s i m p l e m e n t : 

— J ' a v a i s f a i m ! 
On parle de sa mère et alors il s'at

tendrit . 
— Voulez-vous mi faire m»* adieux? 

ô'teg-ltil que Je voudrais être mort . 
V a i l leurs si j 'en a v a i s eu le t e m p s , 
je m e sera i s suic idé . 

— B a h ! lui dit un a g e n t de Sûreté , 
si tu a v a i s eu ton revolver , tu aurais 
t ! ié , tu aurais fa i t d e s fol les . 

Mais , d a n s un ges te lfls, Ovaere fait 
s igne que non : 

— Je me sera i s tué, répète- t - i l . 

.et Kistiaens 
Danie l K i s t i a e n s , lui, es t a s s i s , l es 

J.: robes a l longées sur une cha i se . Il a 
'.•« pieds bandés e t la charpie qui les 
entoure se t e i n t e de rouxe a l 'endroit 
on il a é t é blessé . 

La figure poupine , le g e s t e doux , 
Ki s t iaens a'a rien d'un bandi t de 
e.-rcnd c h e m i n , e t 11 fa i t bonne impres 
sion a c» té d'Ovaere, aux f a c i è s de 
l . a i d l t . 

Il nous dit s e s t ranses , après son 
« coup dur ». 

Que voules,-vou«, on u» ' s a v a i t 
| Mis où aller, r e r s o n n e De voulait plu» 
de nous . 

— Depuis quand é l e s v o u s rue d> 
> a p l e s , q u e s t i o n n o n s - n o u s : 

— On vena i t d'arriver. 
— Mais alors , depuis vendredi , où 

e î ' e z - v o u s ? 
L'air gêné . Kis t iaens cherche une 

n'; onse . 
— Un peu partout, daus les gran

des, répond-i l . 
Il ne souffre pas. Il a d'ail leurs été 

v i s i té par un docteur qui déclara que 
i.'e b lessures é ta ient s a n s grav i té . 
Toutefo is , il parait a s sez abat tu . 

« Des cigarettes » 
Son aco ly te Ovaere ne s 'émeut pas . 

.'. nos photographes qui braquaient 
U i r s apparei l s vers lui, il posa une 
condit ion : 

— J e veux bien, m a i s il me faut 
oix c i g a r e t t e s ! 

On les lui donna. Mais , A la seconde 
I" te , 11 d e m a n d a ce t t e fols un paquet 
de tabac. Quelqu'un le lui promit . 
> iiis le gai l lard e s t méfiant, il voulut 
t'.'voir Immédia tement . „ 

— V o y o n s , lui d i t -on , r e g a r d e - m o ^ 
c'. je l'air d'un voleur? 

Ovaere regarda, puiê, rassuré , ac-
c<pta le n i u r e b é . . . 

L'émotion à Roubaix 
Kien entendu , la capture des deux 

bnndlts ne passa pas inaperçue , il 
s ' tn faut de beaucoup. C o m m e une 
f u l n é e do poudre, la nouvel le qui 
avai t é té aff ichée en nos bureaux se 
j i o p u g c a . I m m é d i a t e m e n t , l es abords 
i!e la cour Dubrulle , rue' de Xsp le s , 
l". lent" e n v a h i s prr uue foule de 
m . ieux qui. l ong temps , c o m m e n t è r e n t 
l 'cvéucinent avec force déta i l s plus ou 
m/'ins e x a c t s . 

Rue du M a i v c n a l - F o c h . d e v a n t les 
locaux de lu Sûreté , nombre de per-

• l u e s s t . i t ionuèreut auss i pendaut 
l i isieurs heures a v e c l'espoir, d'ail

leurs déçu , d'apercevoir les bandits . 
Rue de l 'IIotel-de-YilIe . a l 'entrée 

c!. « violon ». pas mal de curieux 
»'attroupèrent é g a l e m e n t . 

Devant nos 'oureaux, des l 'aff ichage 
de la nouvel le , uu pet i t e n c o m b r e m e n t 
<e produisit et . jusque tard d a n s la 
soirée, on s'arrêta p.'.ur lire l 'aff iche 
qui encadrai t la photographie des 
deux bandi ts prise dès leur nrres-
te t lon . 

Où l'on reparle 
du « Capitaine rouge » 

On a lienucou(i parlé avant -guerre 
<lv f a m e u x ' 'Capitaine rouge» dont les 
* x , l o i t s ont dé frayé souvent la chro
nique des fa i t s -d ivers . 

Ce dernier revint i n c i d e m m e n t sur 
le tapis . 

Le receleur des hors- la- loi , Victor De 
Veerman a en effet d e s aoco 'ntances 
m ce l 'entourage du «Capita ine rouge», 
l'i.-ons tout de suite , d'ail leurs, que ce 
dernier n'a rien s- faire d a n s ce t t e 
LMoire où son nom a été mêlé on ne 
s..it trop pourquoi. 

Le « C a p i t a i n e r o u j e », d̂ o son vrai 
i.oni Dcsbuquols . ava i t vécu BUrl taU-
BM-at a v e c une pareute de De Voer-
î , i n . I'c la probablement , la raison 
I i ur laquel le son n o m a é té prononcé . 

Notons encore les exp l i ca t ions e m 
brouil lées que donna De Veerinan de 
l 'absence «le sa f e m m e au m o m e n t de 
' a r r e s t a t i o n des bandi t s . 

— Ma f e m m e travai l le en ce 
m o m e n t . 

— Où t r a v a i l l e t - e l l e ; 
Je ne sa i s pas. Voila plusieurs 

fi is qu'el le c h a n g e d'usine. 
La Curiosité des enquêteurs était 

ru Uvée par ce fait que la f e m m e De 
v i e r m a n peut, el le auss i ê t re Inculpée 
de compl ic i t é de r e c e l . , p u i s q u e , a v e c 
; n mari, e l le héberges i et Mettait 
loi bandits . 

Une belle capture 
de la Sûreté roubaisienne 
Kt m a i n t e n a n t que nous avon> 

e u r o s ' l'affaire en détai l , nous t enons 
a adresser nos fé l i c i ta t ions les plu* 
cha leureuses a M. Dautun et .1 .-a bri
gade de l imiers qui , m o i n s de sept 
jours après le vol, réuss irent t arrêter 
tes deux bandi t s . Ceux-c i . d'ai l leurs, 
ne furent j a m a i s perdue de vue. Cha
que Jour, nous a v o n s tenu nos lecteurs 

mirant des résu l ta t s de l 'enquête 
de l 'act ive police roubais ienne et nous 
a v o n s dit que. partout où ils a l lèrent , 
i ls furent su iv i s a peu de d i s tance par 
lee policiers chargés de les arrêter. 

N'oubl ions pas le brigadier Mcst-
dagh qui, lui auss i , suivi t l o n g t e m p s 
les deux cambrio leurs a la piste . 

C'est uue belle capture que nos poli
ciers ont réuss ie . K i s t i a e n s et Ovaere 
n'ont pas s e u l e m e n t le vol de la rue 
de la Kosse -aux-Ohênes sur la con
sc ience . I l s ont auss i l 'a t tentat A main 
armée de la recet te bural is te de Marcq-
en -Barœul . le cambr io lage de la mai
son vicaria le de la m e N o t r e - D a m e a 
Roubaix , le vol de bal lots de t i ssus de 
la m a i s o n Loinaire. rue du Curé, a 
Roubaix. et c o m b i e n d'autres encore 
peut -ê tre que l'on Ignore! 

Deux ga i l lards de ce t t e t r é m i e ne 

La disparition troublante 

de M. Orner Dorny 

industriel à Wervicq 
Xous avons entretenu nos lecteurs de 

la disparit ion troublante d'un jeune in
dustriel, disparit ion qui a jeté ur.e 

l a victime 
de l'accident mortel 

du Grand Boulevard 

n est pa? encore identifiée 

Elle se serait suicidée 
Nous a v o n s relaté hier d a n s tous 

es déta i l s le pénible acc ident survenu 
I r u cours de la nui t de d i m a n c h e & 

lundi, vers 22 h. sur le Grand Bou
levard, a Marcq-en-Barceul . face au 
dfpot d e s Mongy . Un industriel roubal-

| s : e n . M. X a x i e r Toulemonde , revenant 
c e Lille ressent i t un choc s o u s sa 
veiture. Il s toppa quelques mètre s 
plus loin, rev int sur se s pas a c c o m -
Kigné de deux m é c a n i c i e n s de 
1 E. L. R. T. e t trouva é tendu sur la 
chaussée , un h o m m e râlant e t affreu
s e m e n t blessé . Transporté au dépôt 
tin Mongy, la v ic t ime y expira i t atis-
s . tôt sans avoir pir-donner aucun ren
s e i g n e m e n t sur l 'acc ident . Aucune 
pièce d' identité d a n s les poches ne 
rc-rmit d'identifier l e c a d a v r e qui fut 
transporté a la morgue de Marcq-cn-
Karoeul. 

L'enquête ouverte s u r le c h a m p par 
M, J a c q u e m e n t , c o m m i s s a i r e de police 
sV.véra tout de sui te très compl iquée . 

ans la paisible corn- A u c u " témoin semble - t - i l n 'avai t é té 
Sud. Depuis le 5 jan- T " d a n s l e vo i s inage . L' industrie l qui 

roulait sur sa droite n 'avai t nu l l ement 
aperçu la v i c t i m e . Le réverbère n e 

M. OORNV 

gTande émotion i 
n.une de Werv icq -oua . j jepuis le o j ; 
vier, M. Orner Dorny , exploitant une 
manufacture de fil à coudre, domicilié 
au Mont de Wervicq, route de Bous- i f o n e , i o n n a i t p i s a ce t endroit , 
beeque, à la villa La Btrpotiirt, n'a pas ! A u c o u r * d c l a Journée de mardi 
reparu à son domicile et sa famil le , i M ' J a c q u e m e n t S c o n t i n u é ses recher-
justement. inquiète, est toujours sans 
nouvelles de lui. 

Le disparu est le neveu de M. Dorny , 
je vénéi-6 maire de la commune. 11 eut 
toujours une conduite exemplaire. C'est 
par excellence un homme d'intérieur 
très est imé de toute la populat ion. 

X o u s avons rendu visite à M. Kobert 
VanruJlon. conseil ler municipal , prési
dent des E'errurs vrrrirqvois, beau-
frère du disparu. 

Il nous a déclaré que cette dispari
tion demeure inexplicable. I n fait le 
trouble. Car s'il est réel que, comme on 

ches . II apprit ainsi un fait très in té 
ressant . 

Trois j e u n e s g e n s , MM. Léon Du-
thoo, 23 a n s . Maurice Duthoo , 2 1 a n s , 
éc**«tarant 1 2 3 , rue Verte A Marcq-
en-IianTMil e t Marcel Tal ion. 2.1 a n s , 
('emicil ié 2 2 1 . rue Verte .1 Mnrcq é g a 
l e m e n t qui s' /rtaient du ca fé Derolez . 
2 . rne du Dépôt , ava ien t remarqué sur 
il* Boulevard un Individu para i s sant 
rr ls de boisson qui d é a m b u l a i t en 
t . tubant sur la c h a u s s é e centrale . 
Marcel Tabon lui cria de prendre 
( a i d e aux véh icu les , la c irculat ion 

l'a dit, son besa-frère soit entré d a n s | < l r n t e n o o l ' p r e la t ivement grande sur 
certains cafés de la frontière pour y 
chercher un p u n i n , inconnu de la fa
mille, le mystère devient plus impéné
trable encore. 

i l . Vanni i len sa refus* à croire que 
son beau-frère s'est je té volontairement 
dans la Lys. Un accident ne lui paraît 
pas plus probable. 

D'autre part, la Camille vient 
d'apprendre qu'un mouchoir apparte
nant à i l . Dorny a été retrouvé par des 
ouvriers frontaliers, vendredi, sur la 
place S a i n t - i l a r t i q , à Wcrvieq-Be]<rique, 
et remis au commissaire de cette com
mune. 

D'antre* personnes encore préten
dent avoir aperçu i l . Dorny, mardi 
5 janvier , vers 17 heures, non loin du 
pont-frontière qui sépare ln_J3e!siquc 

le Boulevard A cet te heure. L' inconnu 
r.e répondit pas e t cont inua sa ronde 
dangereuse . Les jeunes g e n s cont inuè
rent leur c h e m i n s a n s plus se préoc
cuper du promeneur. I ls gagnèrent u 
autre café à c i n q u a n t e m è t r e s plus 
loin. I ls é ta ient déjà sur le pas de la 
p i l l e lorsqu'ils en tend irent un choc 
fi:i renaî t de <-,• produire non loin dn 
dépôt sur la chaussée du Boulevard 
f t v irent une voiture s topper fur le 
c ! t é droit en bordure du trottoir. 

P r e s s e n t a n t un acc ident , l es jeunes 
gens eurent peur et au lieu de s e 
r.Midre sur les l ieux, ils entrèrent tout 
é m u s au ca fé où Ils prirent coup sur 
coup plusieurs verres de rhum. 

U n e fois ressa i s i s , i ls se rendirent 
s'M- 1rs l ieux supposés de l 'acc ident . 

de la Fraucc. L'air cl ïarc, cclu 
nt ef 

. DVjA on a v a i t transporté le morilmnd 

raissait blessé au front et sç_jii$™eait 
droit vers la Lys. 

A u x dernières nouvelles, la rumeur 
I ublique croit plutôt que M. Dorny qui 
r'avait pourts-nt aucun ennemi dans l s 
râpion — ceia o t tta fait absolument 
certain — aurait été vict ime de quel
ques voyous rôdant habituellement à la 
frontière, qui, dans l'espoir d'une belle 
prise, lui auraient l'ait un mauvais coup 
ru même l'auraient séquestré pour en 
obtenir un™ rançon. 

T»i famil le , qui ne. sait vraiment plus 
que conclure, ne s'arrête que difnrile-
ruent à celte idée. 

Comme ou le voit, toutes les hypo
thèse* «oat permises dan* eette affaire 
ténébreuse qui sera, s:m> doute, éeiatT> 
cie bientôt çràce ù l'activité <1<" M. Qe-
rin. commissaire do police à (""omiiies, 
qui mène l'enquête avec activité. 

-> 
La lutte contre le chômage 

Les travaux de villes 
M. le Préfet du Xord vient dadrrsrer 

aux in;i>.';- des communes du départ t i l t 
une lottreAu sujet de l'utilisation df i cré
dit* r»l.irts au «jerfectioaaeweat Je l'"U-
tillnsre imtiiiu.'i!. 

M. L i n y r " n attire l'attent'on das 
maires s.ir la possibilité d'obtenir <'p~ 
sijoveutivns BraveUes, nui poarraiest être 
util .ment soliii-itèes en ce qui contenir 
notamment les catégories «sivaalfa : I.e <'lv.li Saint-Hubert du Xo 

I. .\s>u.iiii:.-ei.i. nt. ési'Uts. r nv i ' èr - s . m assemblée générale aanuelle. Klle 
hains-doin-bi-s. emploi du produit de: j''iix; était présidée pnr M. It.iymoml Masurel, 

Sapeurs-pompiers, matériel d*iar*adie:| président, entouré de la plupart d 

au Dépôt du VIonjrr. I ls al lèrent o b r s 
prévenir le sous -br i ;ad ier I/oplat de la 
police locale . 

M. J a c q u e m e n t apprit é g a l e m e u t 
t , te quelques heures p lus tô t un boin-
u e «orrespondant au s i g n a l e m e n t de 
i< v i c t i m e a v a i t voulu se Jeter sous 
1 « roues d'une s u s o . I,e chauffeur 
a -a i t réussi a stopper et il év i ter l 'ac-
c i l e n t . 

Il s e m b l e donc que l' ineoiii iu ait 
vi v in se suicider. Sa première t enta 
t ive n 'ayant pas abouti , il renouvela 
le res te qui lui fut fatal . • 

Il e s t a souhai ter que la police 
arrive à éclalrrir e n t i è r e m e n t ce t t e 
( f la ire où tant de pe in t s res tent m v s -
t ' r i eux . 

I.e Parquet n'a pus jugé utile de 
di M-endro sur les l ieux, l a i s sant tonte 
l i i i t u d e il M. .Tiicqueraent qui n iêuc 
l 'enquête a v e c uue ac t iv i t é d igne 
d é l e g e * . 

La responsabi l i té de 5*. X a v i e r Tou-
1-ni mie auteur involonta ire de l 'ac-
i 'dent senib'.e donc d ' s il présent défl-
i I t l vemsat écartée . 

L'assemblée générale 
du Club Saint - Hubert 

du Nord 
a ta 

.".. l'cDstrnctions l'-olaires: 4. Camps d 
raensjnrs; .". Alimeutatiou en eau poissée. 

M. le l'réfrt de mande aux r.iairrs IS* 
réponse arpente, «nfmyée «Ta» éosi irr 
si'mni.iiv .jni serait roanlrtrr iiai 'e 
plur. br-f délai. 

i,rrs de sou Comité et du bureau du 
té de la Section D. 

R* une ailocutinn ehsrBMBtt, M. Ma
sure! remercia 1rs membres du Club 
d'avoir Lien voulu assister à cette réunion 
et félicita ses .ollaboratcurs des résultat» 
obtenus en l'.ltïl. 

L'assemblée entendit et approuva k s 
rapports qui furent lus par MM. Saget 

a | pour la situation morale, et Massât, en 
l'abseueiî de M. Buj-ssens. pour la situa
tion financière. 

sera ient pas restés l o n g t e m p s Inactifs . ! H f"t procédé ensuite au renouveile-
D?s que leur argent eût é té f.r.„iM-., ! ment du tiers sortant du l o m i t e directeur 
i ls auraient c o m m i s de nouveaux m - i & . » £ £ ^ ^ ' 5 2 £ £ £ ? £ » £ 
fa i ts . Aussi , leur capture prend-el le ; „ u c a l 0 . Eikert . George» Guilbert. (ieor-
1 importance d'un é v é n e m e n t heureux j s „ Lhotellerie, Gaston Mille. Paul Olivier, 
et e s t - c e a v e c sou lagement que la po-1 Hector Valcke et Albert Dckejser . 
pulat ion roubais ienne l'a apprise . j M. Charles Cuvelier. de Tourcoing, fut 

— En Itallo. ps» 
. i r ren d'oty» i-ne. » 
du Ministère de la 

i polvyom 
»\n',..in., f 

• '«kperitlKM 
ofliier et un 

Une manifestation communiste 
se termine en bagarre, à Lille 

Les chômeurs affiliés au part i com
muniste avaient organisé mardi une 
promenade qui commença dans le calme, 
fut un p e u plus animée p a r la suite, et 
se termina par une bagarre. 

Le but de la manifestat ion était une 
démonstration qui devait s e terminer 
par une démarche à la Mairie, où une 
délégation devait remettre des revendi
cations aux représentants de l 'Adminis
tration municipale. 

Les communistes , parmi lesquels se 
trouvaient des femmes e t quelques en
fants , se rassemblèrent rue de Valmy. 
Encadrés d'agents de police, i ls descen
dirent pais iblement par le boulevard de 
la Liberté, la rue Nat ionale , l a rue de 
Par i s et le boulevard des Ecoles. E n 
cours de route, des cris divers et des 
coups de sifflet alternèrent avec les 
chants révolutionnaires . A u boulevard 
de* Ecoles , les dirigeants du mouve
ment annoncèrent que la promenade 
était terminée et le cortège se disloqua. 

I>a délégation allait se rendre à 
l'Hôtel de Ville, selon le programme, 
mais un militant nommé Delattre eut 
l'idée de se hisser sur les épaules de 
quelques solides camarades et s'apprêta 
à prononcer une pet i te al locution. 

Le commissaire central y coupa 
court. V e x é de cette interruption, l'ora
teur clama : 

— A l'assaut de la Mairie ! 
Aussi tôt , un groupe s'élança vers 

l 'Hôtel de Ville. Mais un barrage 
d'agents arrêta net l'élau des énergu-
mènes qui commencèrent à lapider les 
agents avec des morceaux de briques. 
Entre temps, le commissaire central 
avertit par téléphone un peloton de 
gardes mobiles à cheval, qui arriva aus
sitôt sur les l ieux, et, en quelques mi
nuties, l'ordre fut rétabli e t les mani
fes tants dispersés, tandis que quelques 
projecti les atte ignaient encore, mais 
sans les blesser, plusieurs agents et un 
garde mobile. 

U n autre groupe d'agités se rendit 
rue du Molinel afin de tenir un meet ing 
en p le in air et . dans ce but, ils voulu
rent arrêter la circulation. 

La pol ice intervint, encore ci refoula 
les communistes dans leur local. 

M. F lor imond Bonté a été gTatifié 
d'un procès-verbal pour refus de cir
culer. 

Une démarche 
des représentants des caisses 

de chômage 
des Syndicats libres 

à la Préfecture 
Mardi matin ont étt- reçus par M. ke 

Préfet du Nord les représentant» des 
caisses de chômage des Syndicats libres de 
la région de Lille. 

La délégation, conduite par M. Broutin. 
(tait composée de MM. Hlain. Decornet. 
Ucute, Mrngers, t e 8*rt, M"* Vion. 

Les délégués représentaient environ 
Ovnse mille ouvriers et employés adhérents 
aux caisse* syndicale* de chdstage, 

M. Tïlaiu exposa la situation des cailseei 
ej. s'attacha à démontrer qu'eu raison dVs 
sacrifices lonsenus par les ouvriers pré
voyants adhérents aux caisses syndicales, 
U serait légitime de maintenir pour celles-
ci des avantages équitables par un con-
coars plus effectif et plu» large de l'Etat. 

Il est appara aux membres de la délé
gation que pour maintenu- â leurs adhé
rents les avantages prévus par les règle-
mciitB, it conviendrait d'obtenir des pou-
vo'rs publics leur concours sur les point:' 
suivants: 

Bénéfice des indemnités de rliôniage dès 
qu? l'adhérent ne travaille pa» plus d ; 
quatre jours par semaine; application des 
subventions de l'Etat aux participations 
d<« villes et des départements en faveur 
des caisses: participation de l'Etat aux 
c.-.isses mandatées chaque mois. e tc . . . 

Le préfet du Nord fera transmettre ces 
desiderata a m Pouvoirs publics. 

+ -

Les manifestations 

communistes à Paris 

Paris, U janvier. — Lu Préfecture dL-
I "lice communique la note suivante: 

Malgré l'interdiction qui leur avait été 
notifiée, les organisations communistc.-
avaient renouvelé leur app.d, invitant t-jus 
les chômeurs à venir manifester devait la 
t'lr:mhre des députés. l ' e s 13 beur.-s. nu 
service d'ordre, que dirigeait M. Jean 
t'iiiappe. préfet de poliee. acoompagn '• de 
M. Paul tiuichard. driecteur de la po^i^c 
municipale, avait été établi, avec missi > i 
de conduire dans les |>osles de psQe/1 o s 
n.arifestants réunis en groupes qui refu-
si raient de se disperser. 

Les arrestations 
A lt> h. 4.". on annonce de la Préfecture 

de i>oli. e qu'aux abords de la Chambre de . 
dCmrtés et de la pla'c de la Concorde. 
J.JOO communistes et chômeurs ont été 
nrpt******* et cantonnés dans les postes 
de police. 

Cinq cents autres manifestants out été 
également appréhendés snr d'autres points 
de P.T'IS e; en banlieue/ 

élu par acclamations, vice-président du 
Club. 

Il est ensuite question de la prochaine 
exposition canine de Lille qui aura lieu 
le 8 mai et des diverses manifestations 
organisées par le Club Saint -IIul crt en 

1*6. 

Dernière Heure 
M. L'ABBÉ BERGEY NE SERA PAS 

CANDIDAT 
AUX ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
Bordeanx, 12 janvier. — M. l'abbé Ber-

gey annonce qu'Û ne se représentesait pa« 
aux prochaines élection* législatives. Le 
Comité directeur de l'Union Populair* ri» 
publicaine «'est incliné devant la «VMpj 
irrévocable de son président et pari 
voix contre 2 a décidé que le candidat i 
vant porter le drapeau de l'U.P.B, dans 
h' 4e circonscription de Bordecux, serait 
SI. Philippe Henriot. 

M. CAILLAUX FAIT UNE CHUTE 
DANS UN ESCALIER 

A LA CHAMBRE 
Paris , 12 janvier . — M. J o s e p h Çaûl-

latix vomi à la Chambre p o u r assitter 
aux délibération* du g r o u p e radical-
socialiste, a gl issé e a montant u n «sas 
lier. D a n s sa chute, i l s'est légèrement 
heurté le front contre u n e paroi e t a 
sa igné abondamment. A p r è s nn rapide 
pansement effectué p a r le médecin du 
Palais -Bourbon, rançjen prés ident du 
Conseil s'est trouvé en mesure d'aller 
prendre part à la réunion de son part i . 

» 
EN FAVEUR DES CHOMEURS 

l'a ris, 12 janvier. — Le groupe de dé
fense dés chômeurs s'est réuni sou* la 
présidence de M. A. do Fels. Sur la pro
position de M. A. Vincent, 1* groupe a 
décide de déposer une proposition de loi 
tendant à organiser une loterie et nne 
souscription nationales dont le produit se
rait réparti, à titre de secours immédiat: 
Sur la proposition de JL Slarchandnu, a 
a décidé que son burean «e rendrait au
près du Président du Conseil, afin de ré-
clalmer l'application de l'article 10 dn dé
cret de 1026, article qui prévoit l'aide de 
l'Etat aux communes, pour la distribution 
de secours du travail. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

LIVESPOOL, 12 Janvier. 
% ion», S,SS*Ï Américain, hancs» 5 ; 

hiu^ae i; EfiTptieo, hauts* 5. 

I P>«C I Joui I Te.». Ptfc. J, 

Nos», cooti. New-Odéu» 

8..VO 
«.S I 

—.— « « S.3S 
«10 —. .— 6.34 «.M 

f . i n —. '.— «.30 «!«» 

OcloOro 

CfU 6.60 —. .— «.66 6.M 

ti.H 6^83 —'. !— «.62 «i«0 
_6.93 6.90 —. . . .— 

T.i ' l l 7.0.1 — , '.— 7.02 7.00 
M l 

l.r 7.23 7.1» —. r.— 7.1> 7 .1* 
Recette». - - Aux port» d.) PAtl»ntiqn«, 
Cou; » u i poct« du Golfe. 37 .000; aux port» 
j Paeufai» ,«mllw; dm» le» v i U » d» l' iaté-
.cur. 12.0&O. 
Exportation». — P ,ur 1» Gr«ndo-Bretagn«, 

iuV.es; F n n c e , « .000; Continent, Q0.C00; J*-
on et Cl.ir.c, 6.00». 

CHANGES A L'ETRANGER 
Londres : par P«ri«, 87 .00; «nr BrnxeMe*, 

:13 .50 : Use. hors Unqne, i 1 /1 i 6; Prêt S 
court terme, i i 4 1 /1 . 

New-York: Sur Paria, - . 0 2 : Olb. tara»», 
n.U = 7; »ur rtruielles. 13.30 1/S. 

SUCBES. — i Ub.i, prompte livraison, 8 2 0 ; , 
\ t.rme : ftur janvier, 103; mars, 1 0 3 ; mai, 
112; juillet, 117; eeplerabTe, 122; octobre, 
.'2.',; décemb'-e, 12?; janvier I***, 129. — 

LES VENTES DE LAINES 
S y O e y , 12 janvier. — Ï U r c c é tré* 

ferme. 
Durban, U j jn i ier . — Sur la semaine 

dernière hausse de 6 ','c environ sur ton* 
genres. Vive animation aux enchère». 

Londres, 12 janvier. — Ouverture. — 
Marché très animé. Sur rfdture dernière, 
mérinos et croisés fermes; croisés com
muns irréguliers. Anglais e t Allemand* 
principaux acheteurs. On a* retire rien. 

Dernières nouvelles sportives 
BOXE 

LE SUEDOIS ANDCESOX BAT WEST MOET 
Pari*. 12 janvie.r. — La &a.êdoi» Anderaen. 

champion de Suède «matenr, qui, durant «as 
trois dernière» années, n'avait connu que dea 
s tifs, »« T c o n t r a t ce soir eu Central 
sifn.npClub «ver. le Xorduta Weit Méat, 
qi... T-T «a »>toire sur Sportieilo, détieat 
«i-tltellaaarat le trophée na'.'.onal de la otesa-
rîe des poids n..-lourds. Conclu en dix re-
p-iscs. le combat est ailé jusqu'à la limita et 
i/est termite par U victoire e«x peint» d'Aav-
denen. West Moet, notre actuel champion, a 
reçu des mains du Suédois unj eévera eer-

CaaaMta préliminaire» : Huit rounds de 3 
muuies : : Poids léi.-ers : Sarim «ai Oomrlla 
ji utc, auv points. — Dix round» de S mi
nutes : r*nid» coqs : l'revss» et Gourlier fent 
nistra nul; Poids meu-he» : .-anches bat Fer
nande?, aux point»; Toids m.-mo.'rene ; Kreja 
bat fioirin, par «liardon «a 'r* roand; Poids 
ituvens 3 Kolljnd «al Pudru, par k a o c k o * 

lad. 

UN COURTIER AYANT DÉTOURNÉ 
37.000 FRANCS, 

EST ARRÊTÉ A LA MADELEINE 
l.a police do La Madeleine a procetdd 

hier à l'arrestation du nommé UuataT* 
B< liriez, ."il ans, courtier, domicilié rue d* 
la Chapelle, 41. à k Madeleine. 

Travaillant pour le compte d'une maison 
de Paris, Ilouries faisait adresser à dea 
personnes de sa connaissance des marchan-
ii>es qu'il livrait lui-même à des client» 

qui lui remettait des acomptes. 
I/e montant des sommes ainsi détournée* 

s'élève a IIT.IKIO francs. 
Transféré au IVirquet. Eouriex s été 

F M M S . I I • • «JoarasJ «V Rossai*» 
•a 13 jaavtsr 1932 N* I I . 

VASSIA KASSAN 
LOUIS D'ARVERS 

— Fai te s atteler, ordonna Nora, in
terrompant sans façon sa tante, et en-
v o t e * à la recherche du docteur... I! 
faut le trouver au plus vite, ajouta-
t-eilé, car il y a loin d'ici à Prejrrntten. 

— E t dites-lui de rester là-bas !e 
tenrp* P t f — s i r e , a jouta la chanoiaer-sc, 
oubl iant qu'elle avai t déclaré ne r>oa-
voir re*t«r « n seul j o u r sans médecin 
dan* e* efaiteau sol i taire. 

Nora. sourit , m a i s n e fit aucune re
marque. 

— Votre ami a dû vouloir nne fois 
(U- p l u * t irer un «igle , d i t -e l le : il est 
''écidétnetit très audneieu- . . . 

— E t TOUS, tout à fait «ans caiurl 
N o n M protesta p a s , mai s elle s e 

cu-igea rapidement vers l s maison. 
L* *V»stsw s'y trouvait p a r boanasv . 

E l i s rai l la à s * qu'il emportâ t tout e* 
qui pottTsit lui étr* néceasaire en dé
cors des psnsem nts . c'est-à-dire en 
l inse , en rins . alcoo!» et rr-onsfituanti' 
de toutes sortes. 

.—r R s s U x sussi longtemps qu'il f a u 
dra, doetatar, « t «OToyec-oou* d*s aau-

— Et la chanoinesscT demanda ' le 
docteur, non sans un peu de malice. 

— Elle va très bien pour le moment 
• t , »'il y a l ieu, je peux très bien a p p e 
ler un médecin de SaUbounr. 

Ainsi assurée que toutes précautions 
étaient prises, Nora revint vers sa tante 
qc'el le trouva fort agi tée . 

— Voua auriez dû envoyer aussi le 
père Anton io , Nora. 

— J'espàr* qu'il n'est pas à l'article 
de la mort, ma tante. 

U y avait p lus de vingt-quatre heu
re? que le docteur était part i quand les 
châtelaine* reçurent enfin des nouvelles. 

Salbris avait bien été vict ime de son 
imprudence on plutôt de son audace 
oui l'avait poussé à al ler p lus loin que 
les antres chasseurs, malgré les recom
mandation* des guides . 

Il avait mi* le pied sur une crevasse 
reconserte de neige à demi fondue par 
',- soleil de midi ot nui «'était effondrée 
sou* «on POHI». Se» blessures étaient 
sérieuses, l s fièvre- ne cédait pas et le 
t iessé restait plongé' d s n s une somno-
Uue* qui ne laiaiait paa d'être inquié
tant*. 

Cnaqu* jour , 1* docteur envoya i t des 
coursU** à Salraz, mais lni-même ne 
reparut q u e quelques jours p l u s tard. 

Pon malade ne lni donnait o ins d'in-
(auiétudes du moins miaut à la santé 
phys ique , mais , du point de vue moral, 
i l é t a i t , m o i n s afflrmatif . 

— «Juoi q i l l a . p t w 

Salbris r'est pas fait pour la sol i tude. 
Precratten est d'une morne tr is tesse; 
on n'y entend que les cloches de la cha
pelle à l'heure de la prière et l'a<rila-
tion grondeuse des flots de l'Isel. 

— Cela revient à dire, mon cher doc
teur, fit Nora avec une po inte d'ami
cale malice, que v o u s désireriez bien 
vivement qu'on le transportât ici, dès 
que la chose sera poss ible? 

— S i vous vouliez bisn y consentir, 
r rincesse, j e pense que.. . 

— Cela serait du meil leur effet sur 
le santé de votre malade, interrompit 
N o r a ; j 'en suis convaincue moi-même.. . 
mais , franchement , j e ne crois p a s la 
chose possible.. . car. enfin, nous ne con-
r.aissons rien de lui... 

E t , après quelques minutes de réfle
x ion, durant lesquelles aile p r i t so in de 
ne pas regarder sa tante, elle re leva la 
tête. 

— J e pense pouvo ir cependant vous 
donner sat is fact ion, docteur.» Amenez 
\ o t r e malade au monastère de l'île du 
lac. II y a lu une très bonne chambre 
confortable et bien exposée , qui est sou
vent occupée p a r l'arciievêque. en t t m p s 
de pèler inage. 

— E t pourquoi pas ici même T c o u p a 
impétueusement la chanoinesse, n'y 
tenant p lus . Il y a ici déjà p lus , de 
s o i i n r t e homme»;! 

— Des serviteurs, des prêtres, des 
infirmiers, ma tante, ceux-là ne pénè
trent jamais , d a n s notre intimât*. 

D'autre psrt» i l sera p l u * M s p e i v 
àtaUmt*. U «roiisMiriiiiiir. 

i sa convenance les services reçu», tan
dis qu'il subirait ici comme un ia idcuu 
la srat i tude qu'il nous devrait posa* une 
Icsp i ta l i t é que nous lui aurions, somme 
tcutr, imposée. . . » 

— Vous cliei'clic/. vraiment des vers 
dans les cer i ses ! gronda la ebanoinessc. 
déçue. 

Nora lui sourit avec. indul{roii&. 
— N e vous f i c h e z p.is, ma chère 

r c t i t e tante.. . Quand votre ami sera 
dans l'île, vous pourrez lui envoyer tou
tes les gâteries, et tous les saints l ivres 
qu'il vous plaira do lui envoyer.. . et, 
p a r beau temps, vous pourrez , même 
aller !c v o i r ! 

En fait , Nora ne s* trompait pas , 
Salbris n'accepta pas sans difficultés 

la combinaison dn docteur et ce ne fut 
que quand il eut reçu de lui l'assurance 
qu'il pourrai t p a y e r aux moines sa p e n 
sion e t les so ins qu'il leur demanderait 
qu'il consenti t à se laisser transporter. 

« L a princesse avait raison, pensa 
li? docteur. Jamai s il a'aaruH accepte 
son hospi ta l i t é ! » 

n 
Vie m o n a s t i q u e 

—»• Croyes-yous a u dest in, docteur T 
Salbris posa i t cet te quest ion à son 

nouvel ami , un o u d e u x jours a p r è s 
qn'il f u t installé p lu* que confortable-
m * t à l'abbnyc. 

Sa s m t é était n e s n t BSBM conipro-
u-ise pour qu'il s 'accommodât de tout 
autour de l u i ; et i l s e montrai t docile 
*f pat ient . 

ïm IBPinsa «fl fixent honneur à 8*. 

résignation chrétienne et le docteur à 
s i phi losophie . 

I ls se trompaient les uns et les au
tres... L'apparente résignation de Sal
bris n'était que la certitude où il était 
qu'il so retrouverait en face du beau 
et troublant v isage de la princesse qui 
l a v a i t offensé... pu i s séduit . 

Celle qu'il comparai t en lui-même à 
une invincible W a l c y r i * n'avait cessé 
c'occuper ses pensées , même an p lus 
fort de la fièvre, depuis qu'il l 'avait 
quittée.. . 

Bien peu de Français se souvenaient 
encore d'avoir entendu parler dans leur 
enfance d'un marquis de Salbris , dont 
le fils, échappé de la irnillotine par mi-
rncle. s'était fixé au Merique, où il 
s'était marié, et avait , disait-on, un fils. 

On savait que do fidèles serviteurs 
l 'avaient p u soustraire , â g é de douze 
eus . à la fo l ie des pourvoyeurs de la 
gui l lot ine e t l 'emporter au Mexique 
se us nn déguisement . Là, i l s l 'avaient 
confié au supérieur d'un col lège reli
gieux, >ù il avait été élevé suivant son 
înn'ï. 

On savait également que, quand il 
atte ignit l 'âge d'homme, i l avait refusé 
c e revenir dans la France pacifiée et 
prospère. 

Son goût des aventures , son naturel 
penchant à étudier tout c* qui avai t 
tnt i t à In dore, à la fanne et â l'his-
ti ire. l 'entraînèrent dans une vie 
d'aventures. 

E n t r e d e u x expédi t ions , i l s'était ma
r ia aven u n * jeun* ferma* qu'on disai t 
de yjeiUo H t * 0mfapimm% « t mâos* d » 

sang royal, et on savait qu'un fils était 
r.é de ce mariage . Mais i>eu de F r a n 
çois s'intéressaient à cette famil le trop 
obstinée à vivre hors de France. 

Eût-on voulu s'enquérir d'elle, la 
chose eût été du reste difficile au tra
vers des guerres et révolutions qui bou
leversaient à tout instant le Mexique. 

Le nom de Salbris était donc à peu 
près oublié à Paris , quand celui qui 
devait être un jour i hôte de la pr in
cesse y f u t présenté comme étant le 
retit-fils du savant marquis Xavier de 
Salbris . 

P l u s tard, quand il fit éditer, sous le 
r.cm de Xav ier de Salbris , le remar
quable ouvrage sur le Mexique auquel 
il avait collaboré par son érudit ion per
sonnelle et ses recherches dans le* l ieux 
les moins accessibles aux savants , on lui 
sut g r é de ne vouloir s'en attribuer 
aucun mérite. » 

A v e e une modest ie rare, i l t int à ne 
paraître que le d isc ip le servant l a mé
moire de son maître. 

Cette loyauté envers la mémoire d'un 
vieillard é tonna et charma. 

Les Salbris ne possédaient p lu* rien 
en France, n'ayant p a s daigné revenir 
pour profiter de certains avantages con
sentis a u x émigrés par ht Restauration. 

Mais R e n é de Salbris sa t int pour 
sat isfai t que personne n e lui contestât 
la s imple tour du vieux manoir anees-
t ial que la Révolut ion avait épargné 
en Bre tagne et deux arpents de terre 
qui longeaient la mer. 

11 eût p u rtwtaurer « a part i* l a mai-
s o n « a ruinas «t •^natajkn; àam h WK 

t ù il éprouva bientôt que l s nom qu'il 
portait était encore révéré après tant 
. . 'années d'absence. 

• Pour quelques raisons qu'il n* lui 
plût p a s de faire connaître, il s'installa 
à Par i s et, sa fortune lui permettant 
de n'âtra qu'un mondain, it ne chercha 
pas d'autre emploi à ses remarquables 
t.-cultés d'intelligence et d'assimilation 

Il fa l lut cette halte dans la vie tran
quille du monastère pour qu'il se de
mandât s'il n'avait pas inuti lement gas
pil lé sa v ie depuis son retour du Mexi
que. 

La p a i x du lac si lencieux, dont p a s 
un bruit ne troublait le majestueux 
silence, autre que les cloches, les chants 
l i turgiques et par fo i s la vo ix des 
pêcheurs atte ignant la rive, lui était 
bonne. P e u à peu, la loi monastique 
qu'i l su iv i t bénévolement, s e couchant 
tôt, se levant de même, rafraîchissait 
et ennoblissait sa vie.. . 

V I I 
Vers l 'amour 

Les jours gl issaient doucemeut sur la 
convalescence qui s'achevait. 

Quand Salbris fu t assez fort pour 
fa ire quelques p a s dans V* jardin du 
monastère, lo docteur, devenu son ratai, 
lui remit nn billet d e la n l m m i a — t 
El le l'invitait, au nom de sa nieee, à 
venir dès le lendemain déjeuner à Sa l 
raz. 

I l resta une minute hésitant , regar
dant l e billet qu'il Tenait d* lira. 
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